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Résumé : 

Lors de mon parcours en tant que clinicien et thérapeute des pathologies du langage, je fus 
souvent confronté à la situation de contact des langues propre au « parler algérien ». Cette 
expérience m’a permis de saisir quelques contours de l’arabe algérien dialectal (Elimam, 2009) 
ou dariʤa.1Les Algériens ne peuvent changer leur façon typique de communiquer, un 
chevauchement entre l’arabe, le tamazight et le français. Ces divergences de formes ne gênent 
pas l’intelligibilité et n’entravent pas la communication.  

On se focalisera sur l’emprunt français et les mécanismes implicites de sa normalisation 
dans l’arabe dialectal par le locuteur algérien. Quelles sont ces règles et stratégies cognitives 
qu’on utilise dans la dariʤa pour traiter ces emprunts?Comment se fait le passage de l’indo-
européens vers le sémitique dans l’arabe dialectal algérien, Peut-on fructifier sur ces données 
pour la traduction? 

Mots-clés : daridja,bilinguisme, diglossie, emprunts, stratégies cognitives. 
 
Summary:  

As a therapist, doctor, linguist, I was confronted with the “Algerian speaking” and the 
specific language contact situation that results.  This experience allowed me to grasp some 
outlines of the Algerian Arabic dialect or dariʤa. Algerians cannot change their typical way of 
communicating, an overlap between Arabic, Tamazight and French. These differences of form 
do not interfere with intelligibility and do not hinder communication. 

We will focus on the French loan and the implicit mechanisms of its normalization in 
dialectal Arabic by the Algerian speaker. What are these rules and cognitive strategies that are 
used in the dariʤa to treat these loans? How is the transition from Indo-European to Semitic in 
Algerian dialect Arabic, Can we grow these data for translation? 

Keywords: daridja, bilingualism, diglossie, borrowing, cognitive strategies. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                             
1 La daridʒa : qu’on appelle également le Maghribi ou Maghrébi voir Fergusson, Marçais ,Elimam…. 
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I-Introduction : 
Lors de mon parcours en tant que clinicien et thérapeute des pathologies du langage, je fus 

souvent confronté à la diglossie (Fergusson, 1959) et au bilinguisme.Cette humble expérience 
m’a permis de saisir quelques contours de l’arabe algérien dialectal ou daridja. Certes, les 
Algériens ne peuvent changer leur façon typique de communiquer qui se caractérise par le 
mélange et le chevauchement entre l’arabe, le tamazight et le français.  

Diachroniquement l’algérien, fut soumis respectivement aux langues : amazigh (2000 av. 
J.-C.), punique2 (1000 av.J.-C. à184 av.J.-C.), latin (42 av.J.-C. à 647), arabe (674 à ce jour), 
hakitya3, espagnol (1505-1520), turc (1516-1830) et enfin français de 1830 à 1962. Des 
emprunts et substrats linguistiques de toutes ces langues subsistent dans le parler 
algérien(Izemrane, 2016). Créant, ainsi, une situation de contact de langue avecune diglossie, 
multilinguisme, avec des notions de de code switching, de code mixing, glissement... 

II-Problématique : 
On se focalisera sur l’emprunt français et les mécanismes implicites de sa normalisation 

dans l’arabe dialectal algérien. Quelles sont les règles et les stratégies cognitives qu’on utilise 
dans la daridja et en arabe pour traiter ces emprunts ? Comment arrive-t-on à passer d’un schème 
indo-européen à des schèmes sémitiques ou inversement. Les emprunts français, sont-ils soumis 
aux exigences de la grammaire arabe ? Quels sont les processus cognitifs sous-jacents et les 
stratégies implicites qui régissent ces transformations (manipulation des schèmes lexicaux), 
adaptation de trait morphologique ou phonétique, voir une nouvelle distribution syntaxique 
propre à la langue arabe. 

Nous émettons l’hypothèse de l’existence de ces processus et mécanismes mentaux mêmes 
si on n’arrive pas à les cerner avec exactitude. Nous montrerons les ébauches de ces derniers par 
des exemples concrets. 
III- Méthodes et matériels : 

Nous avons privilégié une étude de terrain avec des procédures d’analyse et d’observations 
empiriques des emprunts français dans le corpus oral que pratique l’algérien dans la vie de tous 
les jours(discussions de voisinages, échanges téléphoniques, entretiens avec nos patients, débats, 
enquêtes ...), suivant une démarche descriptive-empirique pour découvrir d’éventuelle règles ou 
processus cognitives et leur éventuelle reproduction par expérimentation.  

IV-Résultats et discussions 
Au terme de nombreuses années d’observation, nous avons pu établir des phénomènes 

linguistiques qui se reproduisent lors du passage de la langue source vers la langue cible. Il existe 
des règles implicites qui permettent le passage et l’acceptation de l’emprunt entre la langue 
source et la langue cible, des règles intuitives que nous utilisons sans en prendre conscience. Ce 
va-et-vient se fait dans les deux sens comme nous allons le démontrer par des exemples.  

Le locuteur algérien qu’il soit arabophone, amazighophone ou francophone réagira selon 
trois approches différentes face à l’emprunt français. 
IV.1.Certains emprunts sont devenus partie intégrante de la daridja et sont partagés par tous les 
locuteurs algériens, qu’ils soient francophones, arabophones ouamazighophones.Ce sont des 
automatismes langagiers.Exemple, des termes comme : oui[ɥi], non[nɔ]̃, jamais[ʒame], normal 
[normal],danger [dɔ̃ ʒe], merci[mersi], attention[atɔs̃jɔ]̃,bravo[bravo].Ce sont des congénères 

                                                             
2 Le punique : langue phénicienne de Carthage qu’on pratiquait dans la Numidie (grand Maghreb). 
3La hakitiya : langue juive du Maghreb en voie de disparition appelée aussi Tetouani en Algérie et 

Djudezmo au Pays du Levant. 
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pures, c’est-à-dire que l’emprunt est utilisé comme dans la langue source, le français, en gardant 
le sens, la prononciation d’origine. 
IV.2.Les locuteurs algériens francophones en plus des automatismes langagiersusent de 
congénères pures quand ils parlent la daridja.C’est-à-dire qu’ils ont tendance à emprunter l’item 
lexical tel qu’il existe en français et ils l’enchâssent telsquels dans une phrase en daridja. On 
retrouve dans leur corpus des termes français allant du bonjour [bɔ̃ ʒur], bonsoir [bɔs̃war], salut 
[saly], à école [ekol], mairie[mɛri], journal [ʒurnal]...Il s’agit de congénères pures, des mots 
ayant gardés le sens et la prononciation française.  
IV.3.Les locuteurs algériens non-francophones, ont recours à des règles implicites hérités des 
langues chamito-sémitiques4tel le berbère (tamazight), et des langues sémitiques en particulier 
l’arabe et le punique dont on retrouve les substrats dans la daridja. Ces emprunts non-congénères 
seront soumis à des règles propres aux langues sémitiques (Izemrane, 2015). Ainsi, l’emprunt 
français sera soumis à l’analyse en racine s’il s’agit d’un verbe et sera conjugué comme en arabe 
ex : corriger, KoRiGer, KRG.  

 

Présent Présent Parfait Parfait  
 xraciney  x racine y 
Je corrige nKoRiGé J’aicorrigé Ø KoRiGit 
Tucorriges tKoRiGé Tu as corrigé Ø KoRiGit 
Il corriges iKoRiGé Il a corrigé Ø KoRiGa 
Nous corrigeons nKoRiGiw Nous avonscorrigé Ø KoRiGina 
Vouscorrigez tKoRiGiw Vousavezcorrigé Ø KoRiGitu 
Ils, ellescorrigent iKoRiGiw Ils, ellesontcorrigé Ø KoRiGaw 

Tableau 1 : l’analyse en racine de l’emprunt verbal 
IV.3.1L’emprunt ne doit jamais commencer par une voyelle et si tel est le cas, pour l’incorporer 
au parler algérien, la première voyelle sera remplacée par la consonne qui la suit, ou la consonne 
du déterminant, en l’occurrence le <l> et les phonèmes français qui n’ont pas leur équivalent en 
arabe sont remplacés par d’autres phonèmes arabes, le /p/ par /b/, le /v/par /f/, le /ʒ/ par /j/ou 
/ʤ/. 

 

Francophone  Non francophone 
yaqral’orthophonie « il étudie l’orthophonie » yaqra [lortofoni]وُني ُوف  لورْط
kan fi l’hospital « il était à l’hôpital »                 kan fi [spitar] /sbitar) َْار یط ِ  اسْب
ʔˤand l’épicier [episje] « chez l’épicier » ʔˤand el [pisri]/[bisri] یسْرِي   ِ ب  
fi les escaliers [eskalje] (dans les escaliers) fi [skali] ِي  في اسْكَال  
les allumettes [zalymet]  [zalamit]   ْزَلاَمِیط 
un espagnol [espaɲol] [spaɲyli]ِي َانْیوُل  اسْب
l’infirmier[ɛf̃ermje]  [frɛmli]ِي  فرَمْل
l’appartement [apartəmɑ̃] [partmɑ̃](bartmɑ̃)برتمان 
oxygéne [oksigen] [loksigen] ُْكْسِیجَان  ل
la veste [vest] [vista] (fista) فیستا   
l’espadrille [espadri] [spardina](sbardina)َرْدِینَا  اسْب

Tableau 2 : montrant l’absence de voyelle au début et les phonèmes spécifiques à l’arabe  
Parmi les autres règles implicites la transformation des voyelles des emprunts français par le 
système phonologique arabe : 
 
 

                                                             
4 Le Tamazight se rapproche plus des langues sémitiques que des langues indoeuropéennes. 
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IV.3.2Remplacement des termes qui se terminent par un <e> muetpar la voyelle [a] 
correspondant au signe diacritique arabe de la fetḥa aboutissant à une féminisation arabe de ces 
termes qui se rapproche plus de l’italien que du français.  
 

français  emprunts daridja français  emprunts daridja 
bassine[basinə]      bassina [basina]َسِینَا برِیكَ brique[brikə] briqua[brika] ب  
boite[bwatə]            boita[bwatˁa] بواطَ     carrosse[karosə] carossa [karɔssa] َكَرْرُس 
boniche [boniʃə]    bounicha[buniʃa]  ِیش  ضَالاَ dalle[dalə] dalla[dˁala] بنُ
marque [markə]        marka [marka]       َمَارك  corde [kɔrdə] corda[kɔrda]            كُرْدَا  
lampe[lamp]          lampa[lamba]        َا َاتَاcravate[kʁavatə] cravata [kravatˁa] لاَمْب  كرَف
poste [post]              posta [postˁa]         ا َ یلَ                     pille [pilə] pilla [pila] بسُْط ِ  ب
cuisine [kɥizin] cousina  [kuzina]  كُوزِینَا  salle [salə] salla[sala]                  َصَال 
tasse [tas]                 tassa[tˁasa]            اسَا َ ُوطَ              pelotte [pəlotə] plotta [plotˁa] ط  بل

Et inversement : 
arabe  emprunts français arabe emprunts français 
miṭraqat [mitʔraqa]  ٌ َة matraque[matrakǝ] bardat [bardʔa] مِطْرَق ةبردع   barde[bardǝ] 
madînat [madi:na]  مدینة medine[mɛdinǝ] ġazâlat [ɣazala] غزالة gazelle [gazəlǝ] 

IV.3.3Un autre stratagème est utilisé pour les emprunts français se terminant en [i] en [e], en ier, 
yé [jε]leurs équivalents en arabe se termineront par un[i]qui sera représenté par le signe 
diacritique de la kasra.  

français  Emprunts daridja français  Emprunts daridja 
appétit[apeti] lapiti [lapiti] یتِ  ِ َب يـل  boucher[buʃe]                 bouchi [buʃi] يبوُشِـ  
escalier[eskalje] scali [skali] َلـ ياسْكا  sureté[syrəte]                 sourti [surti] يسُرْتـ  
épicier [episje]               pisri [pisri] ِسْرِ  يب  pilier [pilje]                 pilli [pili] یلِ  ِ يـب  
policier [polisje]            polici[pulisi] ِسِ  يـبوُل  danger[dɑ̃ʒe]            dangi[dɑ̃ʒi]  يـدَانْج  
pompier [pompje] pompi[pompi]  ِ يـبمُْب  qualité [kalite]          qualiti [kaliti]  ِِت يـكَال  
sursis [syrsi]               soursi [sursi يـسُرْسِ   boulanger [bulɑ̃ʒe]        boulandji [bulɑ̃ʤi] يبولنجـ  
infermier [fermje] framli[framli] يـسُرْسِ   apprenti[aprɑ̃ ti] laprinti[laprɛt̃i] َبْرَنْتِ  يـل  
vérité [verite]                viriti[viriti] ِرِیتِ  يـف  cordonnier [kordɔj̃e]   kordoni[kordoni]  يكردونـ  

Et inversement : 
arabe Emprunt français  arabe Emprunt français  
qalî َلـ يق  kali [kali] gurbî ـ  ِ يقرب  gourbi[gurbi] 
muftî يمُفْتـ  mufti[mufti] mašwî يمَشْوِ   méchoui[mεʃwi] 

 

IV.3.4Pour les emprunts se terminant par la voyelle odu son [o], qui n’existe pas en langue 
Arabe, ou ilya le [u]qui correspondront à la troisième diacritique arabe la dhama. Donc les sons 
en [O] sont empruntés tels quels et forment alors de purs congénères à l’oral : 

français empruntsdaridja français empruntsdaridja 
allo[alo]             allo[alo] وألـ  gâteau[gato]                  gato[ga.tˁo]  ُ وقاَط  
palto[palto]             balto[balto]  ُ ط َالْ وـب  lavabo[lavabo]                  lavabo [lavabo] اَبـ َف ول  
bravo [bʁavo]            bravo  [bravo]  ُ فَ وـبرا  domino [domino]       domino [dumino]  ُ وـدُمِن  
château [ʃatˁo]           chato   [ʃatˁo]  ُ وـشَاط  fourneau [fuʁno]        forno  [forno]  ُ ُورْن وـف  
chapeau [ʃapo]         chapo [ʃapo] وـشَابُ   carreau [kaʁo]            carro [kaʁo] وكَارُ   
kilo [kilo]                kilo [kilo]  ُ وـكِیل  métro [metro]           mitro[metro] ومِیتْرُ   
râteau [ʁatˁo]           rato [ratˁo]  ُ وـرَاط  escabeau  [eskabo]   scabo [eskabo] ِسْكَابُ  وـإ  
beau [bo]                  bo [bo]   ُوـب  beau [bo]                   gros[gro]  وقر  

Et inversement : le [o] n’existe pas en arabe, le[u] devient un [o]en français. 
arabe emprunt français  arabe emprunt français  
qanûn قانون canon [ka.nɔ]̃ mahbul مھبول   maboul [ma.bul] 
kuḥûlكحول alcool [al.kol] qur’ân قرأنْ    coran [ko.ran] 
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IV.3.5Une règle implicite concerne la quatrième diacritique Arabe le tanwin ou nounation qui 
équivaut à un dédoublement des diacritiques vocaliques précédentes en fin de mot et donneront 
respectivement : 
-aux terminaisons/ ion/ et /on/ [ɔ]̃ correspondra le son /un/deوُن[ɔñ ] de  ٌ◌ 

 

français  emprunts daridja français  emprunts daridja 
balcon[balkɔ]̃ balkune [balkunə] َالكـ ونْ ب  télévision[televizjɔ]̃ tilivizyun[tilivizjun] ِفزیـ ِل ونْ ت  
poison[pwazɔ]̃ poizone[pwazunə] ونْ بواز  opération[operasjɔ]̃ parasyun [parasjunə] ونبراسیـ  
bidon [bidɔ]̃                 bidune [bidunə] ونبد  bouchon [buʃɔ]̃  bouchun[buʃunə] ونـبشُُ   
biberon [bibɛʁɔ]̃          bibrune[bibrun] ونببر  ration [rasjɔ]̃   ratioune [rasjunə] ونـرَصْیُ   
camion [kamjɔ]̃          camyune[kamjunə] ونكمي  talon [tˁalɔ]̃      talun[tˁalunə]  ُ ال َ ونْ ـط  
ballon[balɔ]̃    balone[balonə] ونبالـ  salon [salɔ]̃ salun[salunə]  ُ ونـصَال  
caleçon [qarsɔ]̃ qarsune[qarsunə] َرْصُ  ونـق  chiffon [ʃifɔ]̃    chifoun [ʃifunə] ونشیفـ   

Et inversement : 
arabe emprunt français  arabe emprunt français  
tarḫûn ونْ ترَْخُـ  estragon [ɛstragɔ]̃ alqutun ُطْ  ق نْ الْ  hoqueton [hoqetɔ]̃ 
natrûn ونْ نتَْرُ   natron [natrɔ]̃ latûn ُو نْ لاَط  laiton [lɛtɔ]̃ 

 

-aux terminaisons/an/[ɑ̃] et/un/ [œ̃] et ein[ɛ]̃correspondra le son /ân/du tanwin  َ نأ [a:n]de  ً◌ 
français  emprunts daridja français  emprunts daridja 
président[prεzidɑ̃] brizidâne [brizida:nə] نبرزدا  tarzan [tˁarzɑ̃]        tarzâne[tˁar.za:nə] َرْزَا نط  
parlement[parlǝmɑ̃] barlamâne [barlma:nə] نْ برلما fainéant [fɛñjɑ̃]    fanyâne [fan.ja:nə] َا نفنَْی  
appartement[apartɛmɑ̃] partmâne[partˁma:nə] نبرتما  adjudant [aʒydɑ̃]    ladjudan[ladʒyda:nə] جَُدَ   انْ ل  
mittérand [miteʁɑ̃] mitirâne [mitira:nə] انمتر  le plan[ləplɑ̃]    laplâne[lapla:nə] انـلبلا  
vatican [vatika] vatikâne [vatika:nə] انفاتكـ  batiment [batimɑ̃]          batimâne [batim:nə] انـمَ طَ ب  
train [tʁɛ]̃ traine [trenə] frein [fʁɛ]̃               frene [frɛñ] انْ فرَ   

Et inversement : 
arabe emprunt français  arabe emprunt français  
za’farâne انْ زَعْفرََ   safran [safʁɑ̃]                 sultâne انْ سُلط  sultan [sultɑ̃] 
turjumâne انْ ـترَْجم  dorgman [dorgmɑ̃] qaftâne ُفطْـ انْ ق  caftan [kaftɑ̃] 
tâlibâne انطالبـ   taliban[talibɑ̃]    argâne انارقــ   argan [argɑ̃] 

 

-aux terminaisons/ ein/ [ɛ]̃ correspondra le son /în/deإن[i:n] et  ِْن  ◌ٍ  deی
 

français  emprunts daridja français   emprunts daridja 
berlin[bεrlɛ]̃ birlîn [birli:n]  ِ رْلـ ِ ینب  pekin [pεkɛ]̃        bikîn [biki:n] كِـ ِ یـنب  
dauphin[dofɛ]̃ dalfîn[dalfi:n] ِـ یندَلف  benjamin [bɛ̃ ʒamɛ]̃    binyamîn[binjmi:n]   ِ َمـ َنی یـنب  

Et inversement : 
arabe emprunt français  arabe emprunt français  
yasamîn  ِ َسَامـ ینی  jasmin [ʒasmɛ]̃ ‘ala’udin ِد ینعَلاْال  aladin [aladɛ]̃ 
miskîn ینمسكـ  mesquin [mǝsqɛ]̃ salaḥudin ینصَلاَحُ الد  saladin [saladɛ]̃                 

 

En plus des emprunts « non nécessaires ou superflu » que nous avons vu plus haut, d’autres 
ont pu s’imposer à l’écrit et à la langue arabe classique et à la daridja. Ce sont généralement des 
termes scientifiques et académiques que la langue arabe ne possède pas (Izemrane, 2018). On les 
appelle les « emprunts nécessaires » :  

français  emprunts daridja français  emprunts daridja et arab 
radio[radjo] râdyo[ra:djo] ُرَادْیو banque[bɑ̃ k] bank [bank] نَْــك  ب  
cassette [kasεt] kâsît[kasi:t] ْكَاسِیت cinéma [sinema] cinema[sinema]سینما 
agenda[aʒɑ̃ da] adjenda [aʤanda]َجَانْده دِیكُورdécore[dεkor] dîkûr[di:ku:r] أ  
virus [virus] fayrûs [fajru:s]فیروس radar [radar] radar[radar] رادار                   
internet [ɛt̃ernet] internet [ɛt̃ernet]انترنات scenario [senarjo] scenario [senarjo] سیناریو       
fax [faks] fax [faks] فاكس    taxi [taxi] taxi [taxi]طاكسي 
massage [masaʒ] masage [masaʒ] مساج        dynamite [dinamit] dinamit[dinamite] دینامیت      
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V-Conclusion : 
On s’attarde à énumérer les différences qui existent entre les langues sémitiques et les langues 

indo-européennes, ne faut-il pas songer à ce qui les relie ?  
L’étude de la daridja et de ses emprunts m’a permis de faire cette tentative de rapprochement, 

on observe un va-et-vient dans les deux sens, du sémitique vers l’indo-européen et vice et versa 
comme le révèlent les exemples dans nos tableaux avec les emprunts français de l’arabe et les 
emprunts arabe du français.  

Si on arrive à modéliser les schèmes linguistiques et les opérations cognitives qui nous 
permettent de passer de Jésus [ʒɛ.sy] à Aissa [ʕis.sa] de Moïse [moj.jiz] à Moussa [mus.sa] et de 
Mohammed [mo.ħam.mɛd] à Mahommet [ma.hom.mɛ]. On aura moins de problèmes avec la 
traduction, et le choc des civilisations n’aura plus lieu d’être. Il pourrait même en découler d’une 
nouvelle page pour l’histoire commune de l’humanité. 
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